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« Aussi longtemps que dure l 'amour » : choisir de vivre sa vie de couple
comme un roman d'amour qu'on écrit à deux...

Quand les « célébrités » se mettent à table ...

Vétérans de plus de 60 ans, le prochain « Grand Prix National » vous tend
les bras à Joué les Tours (37)...

Le Cercle « Paul Bert » avait le sourire à Rennes, face au succès de son
Tournoi annuel 2016 !

« Il  importe  peu  de  descendre  du  singe :  l'essentiel  est  de  ne  pas  y
remonter... »

Le Tennis de Table « Vétérans », de 40 à plus de 90 ans …



 « AUSSI LONGTEMPS QUE DURE L'AMOUR » 
Choisir de vivre sa vie de couple

comme un roman d'amour 
qu'on écrit à deux ...

Est-ce mon goût prononcé pour « le double » en compétition sportive, ou bien l'influence de
mes études de psychologie à la  Sorbonne à la fin des années 1940 où j'ai  été amené à me
pencher sur les motivations des conduites humaines, toujours est-il que je demeure aujourd'hui,
malgré les outrages du temps, toujours passionné par la notion de « couple », par les histoires de
couple et par les joies et vicissitudes de la vie amoureuse...

J'avais initialement esquissé à cette même page d'ouverture un article traitant des effets
prévisibles de l'allongement de la durée de vie sur nos catégories de vétérans, mais mon attention
s'est portée incidemment sur le titre et le contenu d'un ouvrage récent édité chez Flammarion et
intitulé  « Aussi  longtemps que dure  l'amour »,  écrit  par  Alain  de Botton,  philosophe vivant  en
Angleterre,  et  traduit  par  Lucien  d'Azay.  Entre  les  incertitudes  de  la  prospective  sur  le
vieillissement et les réalités de la vie amoureuse, mon cœur - sans grande hésitation - a préféré
choisir l'amour !

L'originalité du roman de notre auteur anglais réside dans sa vision « constructive » du
couple  et  de l'amour,  ainsi  que  dans l'importance d'une  bonne  approche « interprétative »  de
l'autre : « créer un couple c'est comme écrire un livre (...) ou réaliser une œuvre d'art (…), cela
implique un certain labeur et une grande habileté ».

« Un couple doit apprendre à développer un véritable sens de la traduction émotionnelle :
aimer  quelqu'un,  c'est  avoir  la  générosité  et  l'énergie  d'aller  chercher  derrière  des  paroles
déplaisantes la douleur qui les suscite en adaptant son comportement en conséquence. L'amour
n'est pas seulement une émotion, mais un talent à cultiver. Il naît d'un enthousiasme, mais pour
durer et se fortifier, il requiert un grand savoir faire ». 

On  peut  ajouter  que  l'amour  en  couple  ne  peut  se  structurer  qu'en  sachant  allier
romantisme et réalisme : c'est une quintessence physique et mentale qui a horreur de l'uniformité
et requiert un sens développé de la remise en cause partagé.
Un couple qui n'accède pas à l'amour, c'est en quelque sorte une voiture sans changement de
vitesse et sans accélérateur . L'amour aime les lignes droites mais aussi les chemin détournés, les
prairies verdoyantes et les lacs bleutés...

Il n'y a pas d'amour sans conflits, mais il faut se dire que le conflit est normal et souvent
source de progrès. Le conflit n'est anormal que lorsqu'il devient une norme... Il faut toujours éviter
l'enlisement dans le conflit. Comme le souligne Alain de Botton dans son livre, deux personnes qui
s'aiment sont « cocréatrices » de leur couple et de leur amour.

Alors, après cela, si je me fie à ma propre expérience, vivre à 90 ans et plus un amour
« partagé », ça vaut vraiment toutes les victoires ou les médailles sportives, à moins que cela ne
contribue à leur conquête !!!...

     Yves Lainé



Quand les « célébrités » 
se mettent à table ...

Barack Obama & David Cameron, les deux partenaires du Double « anglophone »

David Cameron Kate Middelton
après le Brexit ! la Princesse du Ping !



Nicolas Sarkozy, « le revers du Gaulois » Tony Blair et son coup droit
très « démocrate » !

Mao Zedong et Jiang Zemin, deux anciens Présidents Chinois,
deux revers distincts pour un même Régime

Luciano Pavarotti, le ténor du Ping Le revers souriant d' Elisabeth Taylor



Vétérans de plus de 60 ans,

 le prochain « Grand Prix National »

 vous tend les bras à Joué les Tours (37)...

Inscription avant le 20/10/16 auprès du Comité d'Indre et Loire de Tennis de Table
Maison des Sports de Touraine

BP 100 – rue de l'Aviation
37200 PARCAY MESLAY – Tél./Fax 02,47,40,25,30



Le Cercle « Paul Bert » de Rennes
avait le sourire face au succès 

de son Tournoi annuel 2016 !

Organisé sur deux journées les 25 et 26 juin derniers, l'édition 2016 de ce Tournoi du CPB Rennes n'a
pas  failli  à  la  tradition :  plus  de  630  inscriptions  -  record  battu  -  dans  les  13  tableaux  de  cette
compétition de fin d'année pongiste, voilà de quoi réjouir les dirigeants du Club breton. Un peu victime
de son succès, c'est fort tard dans la nuit du dimanche 26 que s'achevaient les derniers échanges...

Le plus « éloigné » des participants à ce Tournoi avait eu l'extrême courage de remonter du sud de la
France  (Toulouges,  Pyrénées  Orientales)  pour  déguster  le  cidre  breton,  à  défaut  de  remporter  la
victoire. Nombreux aussi étaient les concurrents venus de la région parisienne.
Pour ma part, j'avais décidé d'abandonner durant 24 heures ma Touraine d'adoption, non seulement
pour  le  plaisir  de  retrouver  quelques  vétérans  Bretons  habitués  des  compétitions  internationales
(Michelle Sevin et Guy Bizeul en particulier), mais aussi pour me frotter à quelques bonnes pointures
du classement. Engagé sans la moindre modestie, mais aussi sans espoir de victoire, dans le Tableau
« Toutes catégories », contre deux 15, un 16 et un 17, j'eus le plaisir de pouvoir encore échanger sans
calcul et sans contrainte avec des jeunes de qualité, en allant véritablement au bout de moi-même...

Guy Bizeul et Yves Lainé – tous deux V5 - en action contre la jeune génération...



« Il importe peu de descendre du singe ;

l'essentiel est de ne pas y remonter ! »

L'homme  intelligent  sait  généralement  se  détourner  de  l'accessoire,  en  apprenant  à
simplifier, à éliminer le superflu, pour laisser la place nette à l'essentiel. Plus on s'élève dans le
niveau de gouvernance des choses et des êtres, plus il importe de ne pas se dissiper, ni de se
perdre dans l'anecdotique, au détriment du principal. Que l'homme se doit de ne pas remonter
dans l'animalité, soit, mais de toute façon peu importe d'où l'on vient, ce qui compte étant bien sûr
de savoir où l'on va ! 

Alors, c'est sans doute le moment de poser la ou les questions « essentielles » :

 Quel programme de développement concret en matière de « Tennis de Table Vétérans », la
FFTT compte mettre en œuvre, en coopération avec les Ligues, les Comités et les Clubs,
au cours de la très prochaine Olympiade 2017/2020 ?

 Quelle politique d' « attractivité » en direction des Vétérans la FFTT compte développer
dans les mois et les années qui viennent ? 

 De quelle « vision » d'un tennis de table plus polysémique et multiforme, à la fois orienté
vers la compétition mais aussi en phase avec le besoin d'alternance, de socialité sportive,
de convivialité, voire répondant davantage aux soucis de bien être et de santé, la FFTT est-
elle aujourd'hui porteuse, face à la concurrence grandissante des Fédérations Affinitaires ?

Une « Mission Vétérans », digne de ce nom, aurait pu se donner ces dernières années les
moyens de réfléchir  à  ces  questions  et  de faire  des « propositions »  constructives  au Comité
Directeur de la FFTT. Mais cette structure amicale a principalement travaillé dans l'urgence, sans
véritablement s'ouvrir à une vision prospective des attentes des licenciés vétérans... 

Nos Fédérations sportives n'ignorent pas aujourd'hui qu'on n'attrape plus les mouches avec
des paroles aimables et encore moins avec du vinaigre, mais avec des  réalisations « concrètes »
répondant  aux  aspirations  diversifiées  des  catégories  de  licenciés !  N'oublions  pas  que  si
aujourd'hui près de 60% des français font du sport, moins de la moitié le pratique en Club... 

       Yves Lainé

Halte là ! Halte là ! Halte là ! Les Vétérans sont là !

Attribuée généralement au célèbre compositeur Richard Wagner

dont on sait à quel point il connaissait la musique, mais aussi

parfois à notre grand Voltaire, qui n'était pas à une singerie près

pour griffer ses nombreux détracteurs, cette citation vient

confirmer l'importance du mot « essentiel » dans le monde

compliqué où nous vivons aujourd'hui.


